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Des députés delà gauche ont proposée
M.Jules Ferry do faire supprioier pure-
laënl et simplement les écoles libres, c'est-
à-dire religieuses, dans toutes les localités
où il y aurait une école laïque.
M.Jules Ferry a fait part de ce projeta

ses collègues du cabinet qui, pour la plu-part,
ont hésité à se prononcer.

L'affaire, bien certainement, n'en restera
pas là, car les promoteurs ont déclaré auf
ministre de l'iDstruction publique qu'ils sai-"
«¡raiení la Ctiambre d'un projet qui leur
semb/aii parfaitement praticable.
Parbleu I c'est bien là en effet le seul

moyen do ne plus avoir de concurrence.

Dans le dîner qui a réuni mardi, nu pa-villon
d'Armenonville, les membres du ca-binet
du U novembre et quelques-uns de

leurs aoais des deux Chambres. M. Gam-
betla a longuement exposé à ses hôtes cé
qu'il croit devoir être, en ce moment, la po-litique

répubhcaine.
Il a protesté contre les accusations de

gouvernement personnel qui se sont produi-tes
à propos de son administration.
11 a rappelé à ceux qui avaient été ses

collaborateurs ce que l'on voulait sous le
précédent ministère.
Il a montré ce qui différencie la méthode

gotivernementale suivie aujourd'hui, de celle
qu'il avait voulu appliquer.

11 a limité enfin à quelques points nette-ment
déterminés l'effort que les républi-cains
progressistes, p#ur de 60«, devraient

tenter à la rentrée. (Parts.)
•
* *

Le F«n/«iia annonce que le gouvernement
français négocie ^vec la Grande-Bretagne

pour obtenir une adhésion à ses projets
d'organisation de la Tunisie, espérant ainsi
les faire accepter plus facilement par l'Eu-ropei

II est fort possible que M. de Freycinet ait
cette idée; mais nous doutons de son suc-cès,

attendu que le cabinet de Londres s'est
refusé jusqu'ici à reconn-aître le traité du
Bardo.

• •

On a remarqué que pendant que les di-vers
consuls en résidence à Pnlerme ont re-fusé
de faire pavoiser les consulats pendant

la célébration des Vêpres siciliennes, le con-sul
de France a non-seulement fait pavoiser

sa résidence, mois encore n'a négligé aucune
occasion de témoigner les sympathies de la i
France pour l'Italie.

D'après les Tablettes, il résulte aujour-d'hui
de renseignements officiels, qui ne se-ront
sans doute jamais publiés, que la

moyenne de la mortalité de nos soldats en
Algérie et en Tunisie s'est élevée, pour l'an-née

4 881, à trente-deux pour cent.

On lit dans le National :

« La dispersion des congrégations re-constituées
continue sans bruit; la plupart

des couvents réoccupés sont abandonnés à
la première injonction.

» Partout où la dispersion doit avoir lieu
par la force, ceux des congréganistes qui
avaient obtenu de rester comme gardiens
des immeubles sont eux aussi expulsés.

» Les ordres les plus sévères sont donnés
pour surveiller les immeubles et empêcher
la reconstitution des ordres dissous; mais
il est évident qu'on n'en finira avec tout ce
monde que par une loi qui déclarera ces
associations illégales. »

Si, pour « en flnir », il faut une loi d é -clarant
les associations « illégales », c'est

donc, de l'aveu même du N a t i o n a l , qu'on a
commencé la persécution illégalement con-tre

des associations légales. ¿ 5 =

ï'euiueton de l'Écho Saumurols.

flUïRES ET MOUNTS
Par G. deLA LANDEIXE.

DOKHKZ BT VOBS RBCEVRBZ.

. [Suite.)
Ce n'était qu'une épreuve supportée avec bien
"loins de peine par lui que par sa grand'tanto
Ansïs de Grand'Maison, douairière do Vervaines,
laquelle ne voulait pas absolument en entendre
parler el eûl rendu toutes choses impossibles sans
l'ultimatum du comte du Hêlre, apporté par Del-
cambre, el concujen ces termes :
« Manuel esl ardemment épris de maulle Laure,

I''ii*le son côté, l'aime passionnément. Je veux
'*üt bonheur : ma propre fille partagera la posi-
*'0B médiocre de son mari qui me paraît animé du
P'u' noble courage. Mais si M— la douairière et |
™; '® chevalier de Vervaines refusent de s'engager
ĥonneur à consentir à une épreuve indispensable
""nés yeux, je refuserai,

moi, mon consentement au
"^"iage, ma filledût-elle en mourir 1 »

Mais, monsieur le docteur, s'écria la douai-
^ ^ ' « 1 vaite ami M. le comte duHêtre est donc un

Oh ! madame ! cent fois pis que cela ! répon-dit
Delcambre. Figurez-vous qu'il a le travers de

vouloir pour gendre un homme de sens, instruit
et par conséquent modeste, laborieux , et par
conséquent utile , rangé , sensible , charitable,
enfin digne de posséder sa fille et capable de la
rendre heureuse I Vous voyez bien, madame la
douairière, que Brulus est horriblement dépassé.
— Monsieur le docteur, dit le chevalier de

Vervaines, manie l'ironie avec beaucoup de talent.
— Mille grâces 1fitle sévère diplomate eu recou-rant

à sa tabatière.
— Impossible de nous dire en termes plus clairs

que nous avons gâté Manuel au point d'en faire un
îou, un dissipateur, un fat ignorant, inutile, désor-donné,

vain, insensible, el indigne de M"* Laure
du Hêtre. Ceci est peuflatteurpour nous !
— Vous avez un étang, je suppose, au bout de

celte belle allée de marronniers? demanda le
docteur en se levant. Peut-on passer par la pour
retourner à Vignebois 7

Mais, monsieur le docteur...
— Mais, monsieur le chevalier,..
— Quoi ! monsieur, vous partez déjà T s'écria la

douairière.
— Assurément, madame, assurément ! Rien de

plus précieux que le temps; j'en suis avare comme
Harpagon. Je vais écrire en trois lignes à du Hêtre
qae ma négociation a échoué, que vous refasez

Les « lois existantes » n'existaient pas,
et les attentats commis en exécution des dé-crets

du 29 mars restent passibles des pei-nes
que nous ne laisserons pas prescrire.
Il nous plait de voir le N a t i o n a l recon-naître

enfin que le droit est du côté des vic-times.
• ,- : i m

* •

Dans un entrelien auquel prenaient part
M. Gambetta et MM. Spuller, Arène, Le-
père et Waldeck-Rousseau, il a été décidé
que M. Lepère aurait labaute direction des
nouveaux journauxopportunistes de Paris
et de la province.

• *
Le Télégraphe déclore que si le personnel

episcopal s'associe à la campagne entre-prise
par V U n i v e r s contre la loi sur l'ensei-gnement

primaire, le cabinet est prêt à re-courir
à toutes les mesures nécessaires, y

compris les mesures budgétaires, pour assu-rer
le respect de la loi.

Un journal belge, la Gazette de H u y , af-firme
que les Bénédictins récemment ex-pulsés
de Solesmes'se disposent h s'instal-ler

dans la vallée de la Meuse, aux portes de
Huy.
Ils auraient acheté, à cette fin, une an-cienne

distillerie en non activité depuis un
grat)d nombre d'années.

* •
Une délégation de la Société des gens de

lettres, composée de MM.Henri Martin,
Frédéric Thomas, Tony Révillon, Lacretelle,
Arsène Houssaye, Emmanuel Gonzalès, a
été reçue avant-hier par M. Goblet, ministre
de l'intérieur, dont elle sollicitait l'autorisa-tion

pour une loterie, au capital de deux
millions, analogue à celle qui a été accordée
à la Société des artistes dramatiques.

Sous la réserve de quelques observations
touchant les délais et les détails d'exécu-tion,

M. Goblet a donné l'assurance de ses
bonnes intentions aux délégué».

l'épreuve et par conséquent qu'il fera bien de
couper court aux assiduités de M. Manuel auprès
de M"» Laure.
Oncle el grand'tanto ne pouvaient que le rendre

à discrétion.
Maintenant, dans le salon de Vaurant, ils lisaient

de tons côtés la devise : « Éprouve-moi ! » Ils
reconnaissaient les six portraits et les expliquaient
aux enfants de la maison.
Entr'eux plus de secrets ; mais Laure ni Manuel

ne savaient rien encore. Quand ils entrèrent, ce
fut un coup de théâtre :
— Ma tante Anais !... Mon oncle, icil... s'écria

Manuel courant à eux.
— Elle, d'abord, dit le chevalier en désignant

M— Vaurant. Nous avons cessé d'être tes plus
proches parents. Regarde ! reconnais-tu le portrait
de ton père I
— Dieu! V
— Celui de ta mère, ma pauvre soeur I Et celui

de... liiadatne...
— Quoi ! c'était vrai ! s'écria Manuel avec trans-ports

en se précipitant dans les bras de Marie de
Sardagne, la soeur de son père.
Excepté la comtesse, tout le monde maintenant

pénétrait le secret de la famille. Laure, tremblante,
lui dit tout bas :
- • M- Vaurant est la fille dumarquis de Sarda-gne.

'] „ ' ' i - [. .

Le comte de Chambord a fait écrire à M.
le sénateur de Carayon-Latour une lettre de
félicitations pour sa noble protestation do
chrétien et de Françaiscontre la loi athée sur
l'enseignement.

• *
M. Jules Simon, cédant aux pressantes

sollicitations de ses amis, a promis son,
concours pour une conférence organisée par|
les conservateurs du 8' arrondissement de.
Paris contrôla loi sur l'enseignement pri-J
maire. J

* , »!

* • -à
La Gazette du Centre, de Limoges, a publié

la lettre suivante qui lui est communiquée
par son auteur :

« Meuzac, par Magnac-Bourg (Haute-Vienne),
1« avril 1882.

* Monsieur le ministre,
» La loi athée sur l'enseignement, qui vient d'ê-tre
votée, met tous les Français dans la nécessité

de choisir entre Dieu et la République.
» Mon choix est tout fait.
» Je vous avertis que je n'obéirai pas à votre loi

en aucune façon, et que mes enfants, tant que je
vivrai du moins, ne fréqueiiteront pas vos écoles
athées.

» Si vous affichez mon nom à lamairie, je m'en
honorerai.

» Si vous me faites condamner à l'amende et à
la prison, je vous attendrai de pied ferme, vous
et vos employés.

» Recevez, monsieur le ministre, etc.
j» J.-A. CËL£BIEB. »

* *
Mardi, la police a fait procéder à l'enlève-ment

de quelques affiches de protestation
contre la loi sur l'enseignement primaire,
qui avaient été apposées pendant la nuit,
rue de Courcelles et rue de la Boëtie, dans
le S* arrondissement de Paris.

• *
A propos de M«' de Lavigerie qui vient

d'être créé cardinal, nous trouvons dans la
pojTfespondance d'Italie du J m m a l des Dé-bats'm

nouveau témoignage du patriotisme
de l'archevêque d'Alger et de Tunis.

— Je sais tout ! s'écriait Manuel avec transports.
Je comprends le dernier et le plus émouvant des
récits de cette conférence oii vous assistiez, mon
oncle, avec toute votre nouvelle famille...
— Nouvelle famille !.,. interrompit l'oncle el

parrain en souriant, je n'en ai d'autre, grâce au
ciel, que ta charmante femme et toi.
D'aucuns riaient, d'autres essuyaient leurs yeux. \
— Bravo ! fit gaiement Manuel. Mais ce terrible

article du journal de Vignebois et celte hgnée avec
laquelle je vous ai vu dans le jardin du Luxem-bourg,

à la conférence, et enfin dans la sacristie le
jour du mariage ?
— Qui veut la fin veut le» moyens! dit Delcam-bre
s'avançanl d'un pas magistral. L'article, un

trompe-l'oeil inséré à raison de 30 centimes la
ligne; l'escorte du chevalier à Paris, mes compli-ces:

M-' de Goeurez, M. Sterwinzy, leursfils,leurs
filles et leurs gendres. Voira oacle avait besoin
d'être gardé ë vue et la demandait en grâce...
— De peur de manquer à ma parole. Ah I doc-teur,

vous êtes un terrible diplomate.
— El aujourd'hui, Manuel, reprit Delcambre,

m'en voulez-vous ? Pensez-vous encbre comme il y
a huit jours, rue Bellechasse î

Oui, mille fois oui 1 Et pour la vie! jelejuro!
8 écria Manuel en «errant les deux mains du vieux
philanthrope, qui, s'adressant à la douairière, lui
dit d'un ton de triomphe :



« LéoD X I I I , dit M. Montferrier, o tenu
» lundi u n cons i s to i r e p o u r proclamer sept
» c a r d i n a u x parmi l e sque l s figure M*' Lnvi-
» ge r i e , archevêque d'Alger et d e T un i s . Il
» y a de u x mo i s , la Riforma, qni n'est p a s
» suspecte de cléricalisme,d i sa i t qu'.^ T u -
» nis M l ' L a v i g e r i e r e n d a i t à l a F r a n c e plus
» de service q u ' u n corps d'armée. »

ÉTRANGER

» Le mouvement antisémitique s'accen-t

ue on Autriche. »

RDSSII. — L'animosité qui s'accentue en
Allemagne contre la Russie trouve u n élé-ment

nouveau d a n s lep ro je t q u e l'on at t r i -b
u e a u g ou ve r nem e n t d e Saint-Pétersbourg.

Une loi préparée obligerait tout étranger
ayant séjourné plus de c inq a n s s u r le
terr i t o i re r u s s e à se fa i re n a t u r a l i s e r . Cette
m e s u r e paraît su r t ou t dirigéecont re les Alle-m
a n d s q u e leur cotnmerce ou leu rs intérêts

a ppe l l e n t et r e t i e nnen t en Ru s s i e.

Aussi, les j o u r n a u x de Berlin i n v oque n t -

i ls contre elle les dispos i t io n s prolectrices

d e s a n c i e n s traités i n t e r na t i o naux et décla-r

en t - i l s que la réalisation de ce l te menace

me t t r a i t la R u s s i e a u ba n d e l ' E u r o pe civi-lisée.

Un c o r r e s p o nd a n t p r u s s i e n écril à la Ga-zette

générale de V i e n n e :
« La Ru ss i e n'osera p a s ; elle sait trop

bien q u e si elle témoignait la mo ind r e h o s -tilité,
la répugnance d e l ' empe r eu r Guil-l

a um e p o u r une g u e r r e d ' a g r e s s i o n contre
elle p o u r r a i t bien disparaître pour faire
place au x démembrements de l ' emp i re d e s
c za r s conçus p a r M. de B i sm a r k , et p o u r
l'exécution de s q u e l s il s'est assuré l'alliance
de laSuède,d e laRo uma n i e et d e la Tu r -q
u i e . »

Ces perspectives belliqueuses sont rap-prochées
par les j o u r n a u x allemands des

efforts manifestes q u e tente le p r in ce de Bis-m
a r k , en v u e de s e concilier l ' appu i d e s c a -t

h o l i q ues d e l ' emp i r e .

Une forteresse prussienne à Varsovie. — Une
découverte imp o r t a n t e vient d'être faite à
Varsovie : il y a sept o u hu i t a n s , u n e s o -ciété

i n dus t r i e l le p r u s s i e nne construisit à
u n e demie portée de canon de la citadelle
u n e us i n e pour lapréparation des cu i r s .

Or onadécouvert q u e cette usine n'était
q u ' u n e forteresse cons t r u i t e avec t a l u s , mâ-c
h ic ou l i s , e t c . ; déplus, cette forteresse im -provisée

était disposée de façon à pouvoir
recevoir une ga r n i s on imp o r t a n t e et à d o -miner

d e son feu la ci tade l le r u s s e.

AuTBiCHE. —On télégraphie de Vienne, 5

avrils a u j ou rna l Parts :

H Hier, un grand meeting anti-juif s'est

t e nu ici.
» La réunion adûêlre d i s s ou t e par l ' au -

forité. les d i s c ou r s prononcés étant d e n a -t
u r e à t r oub l e r l 'o r d re p ub l i c .
» Les résolutions proposées d em a n d a r e n t

le rétablissement des lois d'exception contre
les j u i f s , e n vigueur avant \ 848.

BULLETIN FINANCIER.

Paris, G avril.
Les dispositions de la veille s'accentuent encore

aujourd'hui.
Nos rentes sonl particulièrement formes : le

5 0/0 est très-demandé î> 118.32 ot L'A-mortissable
h 84; le 3 0/0 de 83.65 h SZ.tiS.

Sur lemarché des fonds d'Etat étrangers, la
spéculation est très-ardénte.
Le bilan de la Banque de France donne une

augmentation d'or de 6,817,000 fr. et de 1,335,000
de bénéfices pour la semaine.

Le Crédit Foncier s'est élevé à 1,670 fr., soit
plus de 30 francs de hausse depuis quo l'assemblée
générale des actionnaires a décidé la libération de
l'action jusqu'à concurrence de 400 francs au
moyen d'un prélèvement sur les réserves.

Les Magasins Gériéraur do Franco et d'Algérie
cotent 370 francs, c'est un bon prix d'achat, car ce
titre est appelé ii des cours beaucoup plus élevés.
Mentionnons les achats assez considérables qui

se font à chaque instant sur les actions du Crédit
Lyonnais ; on cote couramment 800, l'épargne fait
«n bon choix en mettant en portefeuille les titres
de celte institution de crédit.
L'Assurance Financière voit ses bons demandés

à 300, nous croyons que les capitalistes ne peuvent
avoir une meilleure valeer en achetant en ce mo-ment

les bons de cette société. Quant aux polices
de capitalisation, elles sont préférables pour les
petits capitalistes qui peuvent verser un franc par
mois par police : ils seront remboursés dans le mois
suivant à 590 Jfrancs.

Le comptant est très-actif sur la Société Fran-çaise
Financière ; on coin successivement 1.020 et

1,030, cours d'attente, car cotte valeur vaut mieux.
Remarquons, parmi les valeurs industrielles, le'

Suez qui oscille de 2,600 à 2,580.
La cote des chemins de fer esl ferme : Lyon,

1,810; l'Orléans fait 1,282.50, coupon de 36 fr.
détaché.

vammeni combinés, faisaient r e s sor t i r d'au-tant

plus la beautée l la fraîcheur d e s ma r -c

h a n d i s e s .

Cette visile s'est pi;olongée jusqu'àu n e
h e u r e avancée de la nu i t ; e t , p a r les longues
s ta t ions d e la foule devant les merveilles
déroulées h ses yeu x , onpouvait juger de
sesdésirset doson a dm i r a t i on .

t; ie et

Cette année, la sema i n e sainte est décidé-ment
plus belle que j am a i s . Le journée

d ' h i e r , s u r t o u t , a été magnifique, et la
température continuée être sp l e nd i de.

Hier so i r , t o u t e la popu la t i on de S a u m u r
était s u rpied el se po r ta i t en masse com-pacte

vers lesdi vers sanctuaires de not re
ville. Sur bien des p o i n t s , d a n s les r u e s , la
circulation était difficile.

Malgré cette sorte de tumu l t e qu'entraîne
d a n s u n e église le mouvement d'une foule
qui se renouvelle sans cesse, il était bien
évident q u e lesentiment religieux dom in a i t ,
cette masse de visiteurs qui c omp re n a i t '
suriSut des ouvrier.? et des h omme s du p e u - !
pie. La plus grande partie se tenait r e s p e c -tueusement

agenouillée pendant quelques
in s t a n t s pour se rend r e en su i te àu n e au t re
station etmanifester les mêmes sentiments
de foi.

g C o m m e t ou j o u r s , le commerce de S a u -m
u r , pressentant ce mouvement et voulant

le mettre à prof i t , avait décoré ses magasins
a v e c u n l u x e et unbongoût qu i défiaient tout
ce qui se f a l l e n ce ge n r e dans les g r a ndes
villes. La r u e du Puits-Neuf et la r u e Sa i n t -
J e a n se dis t ingua i e n t e n t r e toutes par l e u rs
splendides expositions , agencées avec un
art consommé; et les effets de lumière, s a -

ÉGLISE SAINT-PIERRE.

Dimanche, j o u r de Pâques, Messe en
mu s i qu e sous la d i rect ion de M. I l a l be r l .

Kyrie et Gloria, de D um o n t , en faux

b o u r d o n s ;

Credo el Sanctus, de N i c o u - Ch o ro n ;

Agnus Dei, d e l'abbé Ba ra i .

tiîstc «les vrincipales villes
lie Fvanec

D'après le recensement de 1881.

Deux erreurs graves se sont glissées,
h i e r , dans notre tableau (emprunté àun
j ou r na l do la région) des vingt villesde
Franc e les plus peuplées. Besançon et Lo-
rient y occupaient un r a n g qu'ellss no d e -vaient

point avoir : Inpremière n'est que la
24° ville de Fran ce par sa popu l a t i o n , et
Lorient seulement la 40'.

Au lieu d'êlro classée la 18° ville, comme
nous l'avons annoncé, Angers se t r o u ve ' la
17°; ensuite viennent Brest, Limogés et Nî-mes

(la20°). Voici d 'a i l leur s la lisle des qu a -rante-
six villes de F r a n c e ayant u n e p o p u l a -tion
supérieure ¿1 30,000 h a b i t a n t s :

IParl's!.. 2.225.910 habit.
2 Lyon 372.887
3 Marseille
4 Bordeaux
5 Lille
6 Toulouse
7 Nantes... .•,•>»
8 Sainl-Étienne
9 Rouen ?f« '
10 Le Havre •••
11 Reims
12 Roubaix.
13 Nice
14 Amiens
15 Nancy
16 Toulon
17 ANGERS
18 Brest
19 Limoges
20 Nîmes
21 Montpellier
22 Rennes
23 Orléans •
24 Besançon
25 Le Mans..
26 Dijon.....
Î7 Tours
28 Tourcoing.
29 Grenoble
30 Versailles
31 Troyes
32 Saint-Quentin
33 Boulogne
34 Saint-Denis. •

357.530
220.955
177.943
136.627
121.965
120.120
104.721
102.615
93.344
90.572
78.156
73.630
71.991
69.474I
65.225
64.599
63.126
62.549
61.873
60.3921
57.314
57.039
55.847
53.899
52.510
50.268
50.254
48.324
45.824
45.021
44.085
43.265

I

35 Clermont
36 Béziers " f'I l̂
37 Cion
38 Bourges
39 Aviiinou
40 Lorient j^' J

41 Dunkerque j^'^ î̂

43 Cherbourg '^^

45 Perpignan 3 '

46 Aogoulême ^^^^^^

Depuis 1876, il y a euaugaiem
p o p u l a t i o n dans trente-huit de
d im inu t i on d a n s les huit autres

P a r i s a gagné 237,104 h a W ,
seille 38,662, Lyon 30.072, Nice ;
Lille 15,168 , Reims 12,016, te B1
10,547, e t c . , e t c . - A Caeo, iU'y
légère augmen t a t i o n de U i habiiantJ

Les villes qui on t vuleurpopuu'
minuer depu i s cinq ansson t : SainUi?
qui a pe r d u 5,899 habilanls, Brest !
Cherbourg 1,853, Versailles 1,523 €
1,035, Nîmes452, Nantes 282,

Les chiffres du dernier recenseinein
blissent q u eNa n t e s , qui étail, en \ ^
huitième ville de France (les soplptjJ
étant P a r i s , Lyon, Marseille, Borltj
Lille, Toulouse el Sainl-Elienne),e8taji
d ' h u i l a septième, bien qu'elle ail ÎBJÎ
t a n ts de moins qu'en 1876. La popa|
de Nantes dépasse aujourd'hui celle jjj
Etienne de 1,845 habilanls.

Service du chauffage et de lèclaif^
troupes. — Le samedi 22 avril t88j,5
he u r e d u soi r , dans une dés salles^/i
tel-de-Vil!e de T o u r s , il sera procéillifjj
j u d i c a t i on publique des fournilani
chaufi'age etd'éclairage à faire, do |>,
1882 nu 30 avril 1885, et s'il y a fej,;
q u ' a u 30 avril 1888, pour le setiitjî
troupes de la9° région de corpsd'iti
stationnées dan s lesplaces principahii
vantes :

T o u r s , le Ru c h a r d , Angers, Sit
Cholet, Fonlevrault, Niort, Sainl-ièi
P a r t h e na y , Bressuire, Thouars,
Châtellerault, Châteauroux, '
Blanc ; ainsi que pour le service (
tentions militaires en gestion
T ou r s , Angers et Poitiers.

Les pe r s o n n e s qui voudront
l'adjudication devront déposer
ration d'intention de soumissionner!
les bureaux de la 1" Sous-Intendancs»

ta i re de T o u r s , r u e Jehan-ï
avant le 11 avril 1882.

TODRS.
Un homme tué par u n t r a i n . - f cW

un employé d u chemin de fer^eW'
inspectant la ligne des Ssbies.aW*»'
la voie, près d e l'avenue de Grsoem»''
cadavre d ' u n homme qui était dans
ho r r i b l e .

La partie supérieure du crâne aw|
enlevée,c omme si elle eût élé coup'
une h a c h e . Le visage, affreusemenli'"

— Vous le voyez, madame ! LesBrutus n'ont |
pas tort. On me pardonne 1

— On vous bénit 1 s'écria Laure.
Ce salon-ci, dit M"* Vaurant à son neveu, est

à nous deux. Je ta ledestinais, Manuel, sans te
connaître, sans espérer que je te connusse jamais,
mon cher et noble fils.
Elle le tutoyait enfin comme ses quatre autres

enfants.
— Ma tante, dit Laure, je vous en prie, tutoyez-

moi aussi ; que j'aie part égale à votre tendresse,
puisqu'il est maître de mon coeur.
-— Remercie-la donc ! ç'écria Manuel, de la cor-beille

aux armes de Sardagae et de la bourse à la
devise : T r a v a i l et charité.
— Holà ! mon neveu ! disait le chevalier, sache

bien que Sardagne est à toi à partir d'aojourd'hui ;
Mais il faut y venir; voici trop longtemps que nous
sommes privés de toi !
— En outre, ajoula la douairière, je te rends ta

pension avec l'arriéré que ton démon de docteur
m'a forcé de capitaliser, et, puisque te voici marié,
je la double !
— Mon ami, s'empressa dedire le comte du

Hêtre, vos fonctions d« censeur n'étaient qu'un
échelon; j'enlonds que vous deveniez l'un des
administrateurs de la Compagnie, et que vous
poissiez dans le pays de Vignebois appliquer les
principes .quo nom maltoas ici en pratiqua. Vous

formerez donc un nouveau censeur ; LouisVaurant
est admis comme employé ; Honoré , attaché au
contentieux. Delcambre a déjà réglé tout cela. Il y
a du bien à taire partout. Vous vous multiplierez !
Un long échange de paroles émues, de félicita- •

lions aux jeunes époux, au docleur, au comte, à
M"" Vaurant, suivait les déclarations et les explica-tions.

Une aimable confusion de groupes formés,
rompus, puis reformés autrement, donnait vie au
salon depuis si longtemps désert.
Gordien, qu'un irrésistible aimant attirail vers

Noëlle, lui demanda, au sujet des portraits de fa-mille
:

— N'avez-vous donc pas celui de voire mère?
— Oh! si, grâce à Dieu ! répondit la blonde

'enfant, il est dans la chambre da celle qui l'a rem-placée.
Elle l'appelle encore sa maîtresse, elle

l'invoque comme une sainte, elle nous charme
tous par son pieux respect envers elle. C'est devant
celte image surmontée d'un crucifix que nous
faisons lous la prière du soir.
Suzanne, Hortense et Louis se dédommageaient

entr'eux de leurs rôles muels, heureux du bonheur
de tous ; ils tenaient des propos charirianls, assai-sonnés

de la gaieté de leur âge.
La comtesse du Hélre élait enfin dans le ravis-sement.

Toul lui était expliqué ; elle n'en voulait à
personne d'avoir été mystifiée à vrai dire.

Ah I madame la comtesse I lui disait la douai-rière

; nous étions tyrannisés, nous ! Ce docteur
est un despote! Défendu de souffler mol ! Et sa
diable d'épreuve n'enfinissaitpoint ! J'en dessé-chais

sur pied. Figurez-vous que, dans la sacristie,
le jour du tnariage, à force de tirer sur ma man-che,

il l'a décousue au coude.
Manuel n'était pas déshérité, loin de là.
— Mon cher ami, dit la comtesse à son tnari, si

pourtant M"» la douairière et M. lechevalier
avaient été aussi déraisonnables que vousme
l'avez fait croire, qu'auriez-vous fait ? Auri''Z-vous
accordé Laure àManuel ?
Question délicate, petite vengeance fémiuioe.
Le comte, il faut l'avouer, hésita, faillit répon-dre
: « Peut-être ! »Mais cherchant ses mots :

— J'aurais prolongé l'épreuve, dit-il; j'aurais
aUenda que Manuel ett obtenu de l'avancement.
— Allons! allons! répliqua la comtesse, vous

avez fait de l'héroïsme paternel à fort bon marché.
— D'accord, mais Laure a élé admirable et

nous avons le droit d'être fiers.
— Admirable ! sublime I répéta la douairière,

j'adore ces courages-là, madame la comtesse, et
j'estime que mon neveu est le plus heureux des
époux.
— Laure^ disait Manuel à sa jeune femme, je

veux que Colas, cause indirecte do notre douce
épreuve, se ressente le premier de notre opulence.

~ Nous lui rachetons samaison d'autrefois et

,0"

Oui,

les sillons de sa Marie-Edmée, 1« loularro»*^
qu'il y vive à l'aise avec ses deuxeofaDl'- I
— C'est cela ! c'est bien cela !
—• Moi, dil Laure, je veux doter.
— Accordé d'enthousiasme I... M"'*'

nous reprenions F i i t i U a après 1'««''

Finette ?

— Oui, j'y consens, mais àm condil'*'

•— J'écoute.
— Que nous n'augmenterons P''

noire train de maison , afin d'ifois
superflu... beaucoup... beaucoup-
• — A placer en bonnes oeuvres,
'toute mon âme ! UjU,

Honoré Vaurant et M'" FluviaD« «'^ ^
s'entre-regardèrent avec une expressi»"
douce, et la saintefilledit enfin;

~ Donnez et vous recevrez ! (i
f-e couvert était mis;'il D« "

convive au tardif retour da noces-
de Soreillac que le docleur Delca
cueillir en ami par la salutaire

A l o r s , dans la paroisse, de fous
Salomon, comme chez Feuillu, "Çi^^^
Sorenlel, dans la boutique de l' P̂'"'
moulin ou chez les soeurs' de I» ^_^jn
Bernard, les Colas et cent auire»
c r o y a b l e nouvelle ;



jt méconnaissable. Une jambe avait

ptaoiroal»-C»
ó&
befrl.

adneri 28 à 30 ans, demeuran
tétàé

On igoo'
cnicide q U n e*l a i . o p,

no ignore si c'est avec une intention de
.^:.4<. niril esl allé se placer sur la voie ou

THOUABS.

Des expériences d'éclairage électrique se
font en ce moment-ci sur la ligne de la Ven-dée.

A plusieurs reprises, le public s'est
noriéà la gare de Thouars pour assister ao
passage du train désigné; mais ce n'est
L'avant-hier soir qu'il a donné satisfaction
lauï curieux.
I La veille, à la même heure, plus de 500
personnes avaient bravé la pluie pour as-sister

à ce speûtacie. Elles en furent quittes
tpour voir passer un train des plus ordinai-

? reS'
: Vingt-quatre heures de relard I Pour un
(raiD électrique, cela promet.

Oa raconte qu'une honnête famille, le
père.la mère et les deux demoiselles, avaient
eu l'idée de se placer dans un wagon de mar-

, cbandises, resté en consignation, pour s'a-
. briter d'une averse. Comme tout le monde se
disposait à partir, un mauvais plaisant eut
la malice de les renfermer brusquement dans
le wagon. Les infortunés ne furent délivrés
qu'à onze heures du soir, par un des gar-diens

de service.
On frémit en songeant que les victimes de

cette odieuse séquestrofiot! auraient pu êti"e:
expédiées comme salaisons diverses.

[Le T h o u a r s a i s .]

nié:

me Si

Olili

AVIS AUX RÉSERVISTES ET TERRITORIAUX.

Le Journal de Châteaugontier publie l'or-dre
de punition suivant :

« Par ordre du ministre de la guerre,
il est prescrit au nommé Rivault, Auguste-
Eugène, résidant à Laubrières. canton de
Cossé-le-Vivien, département delà Mayenne,
de se rendre, le 13 avril 1882, à Laval, ca-serne

des Gordeliers, à dix heures précises
du matin, pour y subir une punition de
quatre jours de salle de police, pour n'avoir
pas déposé son livret à la mairie, conformé-ment

aux affiches, et avoir répondu à la
gendarmerie : « Je n'avais pas à me déran-
» ger; j'attendais que vous veniez le cher-
> cher. »

» Tout retard non justiflé qu'apporterait
le nommé Rivault à l'exécution du présent
ordre, le mettrait dans le cas d'être arrêté
par la gendarmerie et poursuivi conformé-ment

aux prescriptions de la loi.
» Le présent ordre donne droit aux prix

réduits sur les voies ferrées, »

LES EFFETS DE L'ATHSISMI OBLIGATOIRE EN
NORMANDIE.

On Signale d'une des plus importantes

communes d'un département de la Norman-
, s u i v a n t , dont on garantit l'exacti-

»uaeau^o„ve««tede BoMe»:

-M-Vaurant est la tante, la vraie tante de
M. de Sardagne, la soeur de son père.

Après quoi venait la bonne, la saine vérité.
— C'était vilaine menterie que de la traiter

• d'avare. Oui, elle n'aima pas les mauvais men-diants,
ceci est vrai ; mais, de tous temps, elle a

'ïit aux pauvres plus do bien que personne.
(A suivre.) G. DE L A L A N D Ë L L E .

Entendu boulevard du Château à Angers, d'après
I le Journal de Maine-et-Loire :

Dialogue entre un frère el ami el deux étrangers.
En face le château d'Angers :
Un étranger. —Quel est ce monument?
Le frère el ami, —C'est de là qu'on lirait sur le

peuple en 93111

* *
Entra deux citoyens amis de la libre-pensée :

, 7" Je viens d'être témoin d'un effroyable scan-

— Qu'est-ce que c'est ?
~- i'ai rencontré un des Pères récemment ex-pulsés

de leur communauté.
— Eh bien ?
— Il avait encore sa montre !
— Je te l'avais bien dit, on les ménage.

* *

—~- PPaopuraq, uporiêtfae-irmeo?i tamédaille de député.

can sans qu™'o n̂semrveirpauanuissley.cée, pour faire du 6ou-

<( A la suite de la promulgation de la loi
sur l'instruction primaire obligatoire , un
certain nombre de pères de famille ont re-tiré

leurs enfants do l'école communale
pour les mettre à celle des Frères des Écoles
chrétiennes qui existe dans la même com-mune,

cela à la grande fureur de M. l'ins-pecteur
d'Académie du département, qui

a immédiatement enjoint au supérieur des
Écoles chrétiennes d'avoir non seulement
à refuser, mais même à renvoyer les élèves
de l'école communale qu'il pouvait déjà
avoir reçus et en lui faisant défense par écrit
d'en accepter à l'avenir aucun autre.

» On communique à l'appui de ce-fait
certaines pièces fort curieuses.

» Le fait révélé par le Nouvelliste de Rouen
dépasse toutes les bornes de l'arbitraire ad-ministratif;

nous espérons bien que le su-périeur
des Frères et les pères de famille de

la commune dont il s'agit enverront propre-ment
se promener cet étrange inspecteur

d'Académie. » 4

État civil de la ville de Sanmar

Du i" au 3 1 mars Ì8S2.

Le a,— Alioe-Marie Petiot, rue de Fenel;
— Marie Guillemet, rue des Capucins ; —
René-Louis Girard, place Dupetit-Thouars,

Le 7. — Marguerite-Ernestine Davignon,
rue de la Visitation; — Charles Âuger, rue
de la Visitation.

Le 9. — Bené-Henri-Joseph Hubert, rue
Daillé ; — Louise Boileau, rue de Poitiers.
, Le 4 0. — Georges-Ferdinand Appert,rue
des Boires ; —Marguerite-Marie-Antoinette
Cathelineau, rue de Bordeaux;—Benjamin-
Louis Fève, à l'Hospice;— Eléonore-Bertha
Falck,Grand'Rue.

Le 4 8. —- Maurice Dumas, rue Saint-Ni-colas.

Le 4 9. — Sozanne-Hortense Guillemet,
rue de la Tonnelle.

Le 2 4 .— Louis-Auguste-René Hériau ,
rue Basse-Saint-Pierre.

Le 23.—Clément-Auguste Pineau, ha-meau
du Petit-Poy.

Le 24. -— Marie-Louise Zemeri, cour
d'Offard ; — Âlphonsine Brunet, rue des
Basses-Perrières.

Le 25. — Georges-Léon Girard, rue de la
Visitation ;— Melina Pironneau, rue Du-
plessis-Mornay.

Le 26. — Marcel-Victor Forgeau, rue du
Puits-Neuf.

Le 27. — Edmond-Eugène Dupuis, rue
de Poitiers; —Bianche-Zoé Rufïin , rue
d'Orléans.

Le 29. — Madeleine-Pauline Choisneau,
à l'Hospice.

Le 30. — Joseph-Marie Fournel, place
de Nantilly ; — Elise Ploquin, rue de la Vi-sitation

; — Georges-Ernest Ardoin, rue de
Bordeaux.

MAlEtlACiEIS. '
Pas un seul mariage en mars.

DÉCÈS.

Le 4'".— François Santenac, 48 ans, à
l'Hospice.

Le 2. — Marie Nau-Migré. sans profes-sion,
54 ans, veuve Filleau de Saint-Hilaire,

rue de la Chouetterie.
Le 3. — Jean Couraleau, propriétaire, 84»i

ans, rue d'Orléans ; — Pierre Douzilleauj
pêcheur, 75 ans, à l'Hospice. j

Le 5. — Victor Cocuau, 3 ans 4/2, ruelle '
Saint-Michel; — Gabrielle Guyet, 4 mois,
quai de Limoges.

Le 7. — Louise-Ernestine Blandin, cha-
pelètière, 34 ans, épouse Auguste Perrot
rue Notre-Dame ; — Marie-Elisabeth Kuné-
'"gel, sans profession, 76 ans, à l'Hospice.

Le 8.—Berthe-Louise Perrin, 4 mois, rue
Saint-Nicolas.

Le 9. — Marie-Charlotte Bouché , sans-
profession, 27 ans, épouse Antoine Hubert,
rue Daillé.

j£ Le 4 0. — Charles-Pierre-Emile Bonnin,
6 ans, rue des Boirçs.

Le 4 4. — Rachel-Louise-Léontine Bedon*,
7 mois, rue de Rouen ;~Marie Milon, jour-nalière,

75 ans, veuve René Coqueret, à
l'Hospice;—Alphonse Sarget, propriétaire,
35 ans, rue Saint-Lazare.

Le 4 3. —Jeanne Bernier, blanchisseuse,
80 ans, veuve François Bouyer, à l'Hos-pice.

Le 14.—Augustine Bourdon, modiste,
64 ans, épouse François Pasquier , rue
d'Orléans.

Le 46. —Louis-François Cornilleau, pro-priétaire,
60 ans, rue de Bordeaux ;—Louise

Malécot, 4 ans, rue Braull; —• Just-Marie-
Joseph Vaillant, propriétaire, 76 ans, rue
de Bordeaux; — Clémentine Touret, ren-tière,

56 ans, quai de Limoges; — Antoine
Joulain, menuisier, 56 ans, à l'Hospice.

Le 16.--Félix-Ferdinand Posson. 8 mois,
rue de la Basse-Ile.

Le 47. —Marie Laillé, domestique, 49
ans, épouse Eugène Blandeau, à l'Hospice;
— Clément Lalouette, boulanger, 67 ans, à
l'Hospice.

î ê 48. —Edouard-Emmanuel Grimaux,
3 mois, rue de Bouen ; — Berthe-Louise
Mandin, sans profession, 28 ans, épouse
Jean Brillouin, rue de Fenet; — Gabrielle
Leblanc, 4 mois, place Saint-Pierre.

Le 4 9. — Marie-Louise Le Clech, 24 ans,
journalière, épouse Toussaint Dulongf.
Grand'Rue ; — Adèle Verry, couturière, 33
ans, épouse Etienne Boisnier. à l'Hospice;
-"- Charles Milleraod, journalier, 79 ans, à
l'Hospice; - ~ HyacintheHamel, 4 ans 4/2,
rue de Bordeaux.

Le 20.—Alfred Meunier, 5 mois, Grand'-Rue.

Le 21. Eroestine-Glaire Dauzon, 3 ans
1/2, rue du Pressoir-Saint-Aotoine ; —
Louise Guyard, journalière.*84 ans. rue de
la Visitation ;— François-Antoine Bùhr, ca-valier

de manège'. 48 ans, rue Courcou-
ronne.

Le 22; — Polchérie Robin, couturière,
4 8 ans, rue Haute-Saint-Pierre.

Le 23.—Jean Tulasne, marchand de sel,
70 ans, à l'Hospice ; — Jean Dayid. maçon,
70 ans. à l'Hospice; — Alexandre-Louis
Picard. 41 ans, rue du Pressoir-Saint-An-toine;

— Amélie Larbesse, sans profession,
76 ans. veuve René David, rue Courcou-
ronne.

Le 24. — Auguste Decharle, jardinier,
74 ans, rue des Basses-Perrières.

Le 25. — Armand-René Petit, plâtrier, 74
ans, à l'Hospice; — Louis-René Luzé, jar-dinier,

54 ans, rue des Saulaies,
Le 26. — Anne Mabileau. journalière, 94

ans, veuve Jean-René Petit, montée du Fort.
Le 27. — Henri-Emmanuel Lecoq, hor-loger,

50 ans, place de la Bilange.
Le 28. — Anne-Julie Hupont, sans pro-fession.

88 ans, veuve Pierre Freslon, rue
Saint-Jean.

Le 29. — Adèle Boisgeotin, sans profes-sion,
58 ans, épouse Jean Baudu, rue du

Portail-Louis.
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' SOCIÉTÉ GÉl É̂RALE
POUR FAVORISER L E D EV E L O P P EM EN T O U C O M -M

E R C E E T D E L ' I N S D U S T R I E E N F R A N CE

Assemblée générale du 25 mars 1882.-

L'assemblée générale annuelle des actionnaires
de la Société Générale, appelée à statuer sur les
comptes de l'exercice 1881, a eu lieu le °25 mars
1882, au siège de la Société.
Le rapport passe en revue les chiffres des comp-tes
généraux et des comptes de dépôt en 1881.

Mouvement général de la Caisse, 14,084,959,065
francs 16 c; du Portefeuille, 5,232,870,106 fr. 15
centimes ; des Coipples de Chèques, 4,032,766,769
francs 54 c. ; Coupons encaissés, 246,547,664 fr.
88 c.; Ordres de Bourse au comptant, 1,303,636,970
francs 24 c.

Les Comptes de Chèques soat au nombre de
45,583, en augmentation de 2,695 comptes ; leur
solde au 31 décembre 1881 est de 148,609,459 fr.
69 c. Le soldando Portefeuille, à la même date, est
de 104,550,543 fr. 59 c, et celui des Dépôts à
échéance fixe, de 118,017,800 fr.
En rapprochant ces chiffres de cfeui fournis dans

le précédent rapport, on voit que presque tous les:
postes sont en augmentation. Le mouvement géné-ral

de la Caisse s'est augmenté de 2,506,851,165
francs 56 c; le mouvement du Portefeuille, de!
602,003 effets représentant ensemble 261,781,128^
francs 12 c; celui des Effets remis à l'encaisse-ment,

de 87,830 effets représentant ensemble 46
millions 62,813 fr. 80 c; celui des Ordres de
Bourse, de 42,233 Ordres représentant ensemble
470,970,160 fr. 97 c; enfin, les Comptes de Chè-ques

sont en augmentation de 8,963,557 fr. 10 c:
et les Dépôts à échéance fixe, de 3,953,500 fr.
C'est là un excellent résultat que le conseil est

heureux de constater. L'augmentation des comptes
de chèques surtout indique bien la confiance que la
Société rencontre dans e public comme établisse-ment

de dépôt.
Treize nouvelles agences ont été créées. Ce sont

celles d'Alais, Epinal, Saumur, Brive, Lodève,
Montluçon, Beauvais, Sainl-Brieuc, Dax, Carpen-
tras, Marraande, Ghaumont et Gaillac, dont la
création était en partie nécessitée par l'organisation

d'un service général » *^% ïvÏÏo
insiste nue qùes nstants sur cette oeuvre
du service de l'encaissement et du recouvrement,
en\'x;;imant respoirquelepublicenreconnaî a
bientôt les avantages el que la Société ne tardera
pas à recueillir lq.s fruits do cette nouvelle organi

La"société a cru devoir, à raison de considéra-tions
particulières, se séparer do ses trois agences

d'Alsace : Strasbourg,Mulhouse et Colmar, et en
faire apport à une société constituée suivant l̂a.loi
allemande, qui s'est fondée sous le titre de boctéte
générale Alsacienne de Banque, mais elle a conserve
les actions qui lui ont été attribuées en représenta-tion

de ses apports. • • i
Le rapport expose brièvement les principales

affaires faites par la Société dans le cours de 1 exer-cice
: la transformation de la Société de l'Impri- -

merie Chaix, de Société en commandite en Société
anonyme; la constitution do la Société Postale
Française de l'Atlantique, ayant pour objet le ser-vice

postal el le transport de toutes marchandises
entre le Brésil el le Canada. En outre, comme les
années précédentes, la Société a pris parte toutes
les grandes affaires qui se sont traitées sur la place
de Paris. Elle s'est intéressée, notamment, dans
l'Emprunt 6 0/0 de la République Argentine et daiis
l'Emprunt Hellénique. Elle a prêté ses guichets pour
le dédoublement du capital de la Banque I. R. P.
des Pays Autrichiens, mais sans prendre part à
l'émission des actions du Crédit Foncier Egyptien
et do laBanque générale d'Egypte.
Enfin, la C" desmines deRío-Tinto, en présence

du développement de ses extractions et de la con-sommation
du cuivre en général, ayant résolu d'é-mettre

100,000 actions nouvelles, tant pour le rem-boursement
d'une dette privilégiée de 43,711,920

francs qui pesait sur elle, que pour solder sa dette
flottante et se créer un fond de roulement plus
élevé qui lui permît d'augmenter encore ses
moyens de production, la Société s'est chargée de
cette émission qui a été accueillie par le public
avec une très-grande faveur. Le bénéfice de cette
opération a été laissé tout entier à l'exercice 1882.

Le rapport constate que la liquidation du stock
de la participation Guano avance rapidement et
dans de bonnes conditions. U ajoute que la situa-tion

politique ne s'est pas encore améliorée au Pé-rou
et qu'il en résulte un état transitoire qui pèse

momentanément sur l'entreprise du Callao ; toute-fois,
les dégâts commis pendant la guerre sont au-jourd'hui

réparés et le port a repris son fonction-nement
régulier.

Les bénéfices nets ont été de 6,514,465 fr, 41 c.
sur lesquels 1,500,000 francs ont été distribués le
1" octobre. Le Conseil a proposé de distribueraul"
avril un dividende 16 fr. 94 c. par action, soit
16 fr. 25 c, déduction faite de l'impôt de 3 0/0.
Cette répartition porte le revenu net de l'exercice
à 22 fr. 0̂ c , soit 9,27 0/0 du capital versé ;
651,446 fr. 54 c. ajoutés aux réserves en élèveront
le chitîre à 14,614,559 fr. 71 c , soit 60 fr. 89 c.
par action.
Le rapport des censeurs constate la parfaite

régularité du fonctionnement des nombreux ser-vices
de la Société, reconnaît la sincérité de la

composition des éléments du bilan, et donne aux
propositions du Conseil une entière adhésion. 11
fait ressortir que , par mesure de prudence, on a
pris pour base du bilan les cours officiels du 31
janvier 1882 et non ceux du 31 décembre 1881.
Enfin, il fait ressortir l'augmentation progressive
des dividendes depuis quelques années, consé-quence

de la prospérité croissante de la société, et,
au nom des actionnaires, remercie de cet état de
choses les administrateurs et le directeur.
L'assemblée a approuvé les comptes de l'exer-cice

1881, et a adopté la proposition du conseil
pour lafixationdu dividende. Ella a réélu adminis-trateurs,

MM. Denière, Etlissen et Fère, adminis-trateurs
sortants, et nommé administrateur, en

remplacement de M. Brolemann, démissionnaire,
M. Renaudin; enfin, elle a réélu censeur M. de
Gonet, censeur sortant, et nommé censeur en rem-placement

de M.Bailleux de Marisy, démission-naire,
M. Honoré Roux.

L E JEUNE AGE ILLUSTRÉ
Uevue Iveladomadalve,

Paraissant tous les samedis, sous la direction de
M"« Lérida Geoffroy.

7 6 , rue des Saints-Pères, P a r i s.

Ce charmant journal, imprimé avec un grand
luxe et orné de nombreuses illustrations, compte
déjà, au commencement de sa seconde année, près
de 4,000 abonnés ; de si brillants débuts n'étonne-ront

pas ceux qui ont eu occasion de feuilleter un
seul numéro du Jeune Age illustré.
Aucun journal n'existait encore qui s'adressât à

l'âge intermédiaire qu'on peut appeler la seconde
enfance ; les bébés avaient leurs journaux ; les
grands frères, les grandes soeurs avaient les leurs ;
les enfants de dix à quatorze ans n'avaient pas une
Revue périodique qui leur fût spécialement destinée.
M"" Lérida Geoffroy a comblé cette lacune. Désor-mais,

ces enfants n'auront qu'à demander à leurs
parents de les abonner au Jeune Age Illustré, et,
chaque semaine, ils trouveront dans leur journal
une charmante revue écrite tout spécialement pour
eux, de joUs contes, d'intéressantes histoires dont
les héros sont des enfants de leur âge, des récits de
voyage, sans longueur ni détails inutiles, d'instruc-tifs

entreliens sur l'histoire naturelle, etc., etc.
Les concours de dessin, les concours littéraires,

les prix offerts aux abonnés qui enverront le plus
de solutions justes des apmbreux problèmes propo-sés

sous le litre : Heures de Zomr, sont autant d'at-traits
qui assurent au Jeune Age Illustré un succès

toumurs croissant auprès de ses gentils lecteurs.rr.SZtt '^ ŷ'"P?.t l̂iedes familles, elle no peut
w T a T- P"^''cation dont le but est d'amu-
inJy ^'""""L^ de développer leur
intelligence, enfin, et surtout, do former leurs jeu-nes

coeurs en ne mettant sous leurs yeux que de
bons et salutaires exemples. S. D. ~



F A V E U R S P É C I A LE
ACCOBjjlÎE A NOS ABONNiÉS

5 fr.

AU WEU}

DE

8 fr.

Nos abonnés connaissent, de réputation au moins,
l a vaillante et, spirituelle

LANTERNE D'ARLEQUIN
illustrée de charmants dessins d'actualité, repro-duisant

, avec leurs traits, les faits et gestes des
beaux messieurs qui gouvernent la R. F.
L'abonnement îi la Lanterne d'Arlequin est de

8 fr. par an.
Une combinaison particulière avec la Direction

de cette publication satirique, nous permet de
l'offrir à nos abonnés, anciens et nouveaux, moyen-nant

5 fr. par an.
Pour recevoir cette PRIME, il suffit à tout

abonné d'adresser une bande do notre journal à
M. le Directeur de la Lanterne d'Arlequin, rue Ri-chelieu,

13, à TOURS.

l'ART NATIONAL, Étude sur l'histoire de l'art en France,
par II. DD GL EC Z I O Ü .— 2 volumes illustrés de 20
chromolithographies, 20 grandes gravures hors
texte et plus de 800 bois. Prix, broché, 8 0 francs ; .
reliure artistique, 100 francs, .jmyabks à 5
francs par mois.— L i b r a i r i e A . P I L ON , A. L u
VASSEmi, successeur, éditeur, 38 , rue de F l e u -
rus, à Paris.
La Librairie AÜEI, Pir.oN (A. LB VASSEmi, Suce',

33, ruo dcFlourus) vient de mettre en vente un
magoifiqno ouvrage , l'Art national, qui obtient
un succès éclatant et bien mérité.
L'Art national, en effet, n'est pas seulement

un ouvrage de luxe , c'est encore , nt surtout, un
livre d'utilité première, indispensable à tous ceux
qui ont le culte de la patrie. L'auteur, H. DD CLEO-
ziou , en développant l'histoiro de l'art en France,
démontre que cet art, né do notre sol, so prolonge
à travers les âges comme un filon g a u l o i s , ou
l'étranger n'a rien à revendiquer. Dans ces pages
magistrales, l'archéologie, avec ses preuves irré-futables,

vient à l'appui do l'histoiro : c'est l'oeuvre
d'un savant, qui écrit avec la clarté et la verve d'un
vulgarisateur. L'auteur, s'adressant à tout lemonde,
s'est gardé des termes techniques; il a voulu par-ler

une langue qui fût intelligible à tous ; son livre
est, nous osons le dire, une oeuvre vraiment
nationale. Les illustrations, exécutées sur les des-sins

de l'auteur d'après les monuments du pays et
de ses musées, sont répandues avec une profusion
et un à-propos si grand, qu'elles sont devenues
l'expression réalisée du texte. Typographie . chro-mos,

gravures, tst la reliure elle-même vrai mo-dèle
de. gaufrage artistique, sont dignes, en tout

point, de la grandeur de l'ctfuvre.

L'Art national sera bientôt entre toutes les
mains.

L E S A N G , C'EST Lfl V ! E ! !!
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DflQ I ETPUAtlVf'""'''''' rapidement les
Ec^émns, f b i o s , D o u l e u r s , Toux r o h e l l e , A s t h m o ,,
F a c h i t i s m o , Dùpit rfo lait, etc., etc.

OUÉRISONDE DARTRES yiVES DE 10 ANS
I • Je n'ai, monc/icr Confrère, qûti des éloges à vout f a i ro
,« sur l a itréiiariilion de votre ROB LECHAUX, 5«»
« donne des risnllats vraimint siir/irciiund. ] i n voici un
< entre autres. — Une icune femme souffrait horriblement

de dartres vives pti l u i couvraient me partie du corps.
« Depuis plus de i O ans ellt était en traitement sans aucun'
« résultat. E n quatre mois, au moyen do votre Rob

« Lechaux, et de votre Pommade anti-dar-
« treUSâ, elle a obtenu une guérisou complète. Depuis
' is d'un an elle jouit d'une parfaite santé. »

NORV. Ph"» de l'écolo do Paris, à Mayenns
D D D I C P U Al IV ""t'6 meilleur recons-

Le nUD L l l l » n AUA tituant que l'on puisse
donner pour niparer les forces des jeunes
gonsufTail)Ii3 parles études et des horai
épuisés par le travail.
DflD I rPUAIIY S ^ r a n t i sant m e r c u r e , rem-.

Le nUD LILUFIMUA place avantageusem"''
riiuilo de loic de morue, cjt peut être donné
aux plus petits enfants commo aux gran»!
des personnes.

Envoi g r a t i s d'une broch. intércss" avec attestai, norabr
Leflacon4 fr. ; expéd. franco de 6 11. pour une cure contre
mandai-poste do 2 t fr. adressé hMario LECHAUXi
P̂harmiicien-Cliimiste, rue Saintc-Catlierine, 164, Bordeaux.

1 « F u m s M M c a s u , ^!
« oí)íi(;«ncn( mille ifUt'rt,TOns par an «.JT^^K'
- Maladies de la peau et du cuir ¿hevr""%
darlrcii, déniungoaisons, chute des c W ! ' \ i
docteur M. Mahon imi sa visite ïi l'bôn t5!,«>t,
10 dernier Dimanche uechaquemois , î̂i
le raôinc jour les malades particuliof, V
d'Anjou, îi Angers, de midi à trois lie!' ^
11 Saumur, U la pharmacie Giam,,
lions ilParis, rue do Rivoli, SO.

C H E M I N S D E F E K D E J,

Lignes de PoUiers-Saumur. hn^^^^

m SAUMCR
0 h. — malin.
8 S S -II

15 —
1 IT soir.
4 55 —
7 50 —

DÉPARTS
DE POITIERS
5 h. 50 matins
8 a s -ta

IS soir.
6 45 - i

10 h. 81 matin.

7
4

U

39 soir.
55 -

48 ~

«Il

10in»

9 h. 13 matin.
5 17 soir.
3 s o -lo

47 -

A

A Saumur : Normandine, pharmacien, et
dans toutes les bonnes pharmacies.

Étude de M" BRAC, notaire à Saumur;,'
successeur de M" L E B L A VE , place
de la Bilange, 27.

PAK ADJUDICATION,

En l'élude de M« BRAC,

j L e d l n i i n n c l i e « 3 a v r i l ISS» , â>
u n e l i e n r e,

V A S T E MAIîSOM
Servant d'hôtel

Bise à Saumur, rue du Portait-Louis,86

Ayant pour enseigne : A u R a i s in
de Bourgogne.

Bon revenu, susceptible d'augmen-tation.

Faculté de traiter à l'amiable avant
l'adjudication.
S'adresser, pour renseignements

et traiter, à M* BBAC , notaire, 27,
place de la Bilange.

Etude do M" FLEUIIIAU, notaire
à Bourgueil.

A VENDRE
O U A

Pour entrer en jouissance
de suite,

CHARMANTE VILLA
Située près l a ville de Bourgueil.

Correspondance avec tous les trains
do la ligne d'Orléans.

S'adresser audit M'FLEcaiAn,

mm Kmu
Rue de l a Petite-Bilange, n' 10.

S'âdresSiCr à M . DKLAMARBE, (11,)^

A LOUER ^
Pour la Saint-Jean prochaine,

U N E

Rue du Pavillon, 5,

Comprenant :
Salon, salle à manger, trois cham-bres

à coucher, deux cabinets, man-sardes,
greniers, cuisine, cave, jardin.

S'adresser à M""» DDMAS, rue Saint-
Kicolas, n° 100. (197)

Elude de M»ROUSSE, notaire à
Marligné-Briand.

pour cause de santé,
spécialilé unique dans

l'Ouest, rapport lucratif.
FABRIQUE de voitures d'enfants.

Voitures pour alteler ânes, poneys.
VÉLOCIPÈDES, voitures de mal»-»

des, chevaux mécaniques. — Articles»
de commande.—Maisen de eonfiancOjP
fondée en 1858.
PÉROLflls, successeur de son pèrev

Magasin de vente, rue J.-J. Rousseau,
14. Usine à vapeur, rue de Gigant, 16,

A NAMTBS.

Toutes facilités données à l'acqué-
t*F JP.'?*'* '«couranidelo/'aôncatton.

Aux termes de son leslameut fait
en la forme olographe, en date, à
Marligné-liriant, du vingt-sept juillet
mil huit cent quatre-vingt-un, déposé
le vingt janvier mil huit cent quatre-
vingt-deux au rang des minutes de
M* ROUSSE, notaire à Marligné-Briand,
en vertu d'une ordonnance de la
même dale do M. Bodin, président
du tribunal civil de première ins-tance

de Saumur, ledit teslament en-registré
à Doué, le vingt-trois janvier

mil huit cent quatre-vingt - deux ,
folio 70, case 4, par M. Marchand,
qui a perçu neuf francs trente-huit
centimes pour le droit,
M"" Victoire Baffoué, en son vivant

propriétaire, veuve de M. Jean Sigo-
gne, demeurant à Martigné-Briand,
A légué à l'Hospice de Marligné-

Briand:
1" Une somme de trente mille

francs qui sera, sous peine de nullité
da ce legs, être employée de la façon
suivante, dans l'année du décès de la
testatrice :

Dix mille francs h la construction
d'une éhapelle pour ledit Hospice, et
vingt nriille francs à la fondation et à
l'entretien à perpétuité dans le même
Hospice de deux lits pour les indi-gents

;
2' Les draps, les nappes, les ser-viettes

et les essuie-mains de la tes-tatrice.

Pour extrait dressé en conformité
de l'article 3 de l'ordonnance du
quatorze janvier ojil huit cent Irente-
uu.
Avec invitation à tous lès héritiers

qui prétendraient avoir droit à la suc-cession
de M"* Sigogne, d'adresser ii

M. le Préfet de Maine-et-Loire, dans
le délai d'un mois, les réclamations
qu'ils auraient à faire. •

Pour extrait,
ROUSSE.

Saumur, 17 mars t882i

BLANCHISSERIE SAUMUROISEÎH

Le Directeur invite les dames à ve-nir,
tous les mardis, à partir de midi,

pour visiter l'établissement et se ren-dre
compte de la supériorité et des

soins apportés dans le blanchiment du
linge. - (193)

A L ' A B E I L LE
Modes, Mercerie, Bonneterie.

Maison Jl. PÉIfiAKE,
Rue Saint-Jean, 22.

On demande un JEUNE HOMME
comme apprenti. (181|

COMPTABLE bonne écriture pour
expéditionner, connaissant les diverse»;
branches de comptabilité, désire un
emploi. „ , ,
S'adresser à COULON-GABOKT, à la

Sablonaière, Saumur. (209)

Chez Ang. GODCHAIX et
10, RUE DBLA DOCANB, A PABIS

Et chez tous les Libraires et Papetiers
Cahiers d'écriture avec modèles

gravés et gradués.
Approuvés par le Ministre de l'instruc-tion

publique,
Adoptés pour les écoles da

la ville de Paris.
Cahiers de calextl. Cahiers de dessin, eto.

Prix. le cent < 9 francs
Les cahiers d'écriture sont imprimés

en taille-douce, par les machines in-ventées
par MM. Aug. GODGHAUX.et

G", qui ont obtenu à l'Exposition uni-verselle
de Paris 1878 une médaille

d'or, sur le rapport du jury, dont
voici le texte :

. MM. Aug. GODCHAUX et G " ont
> une spécialité dans laquelle i l s r e s -
» tent sans rivaux: l'impression en
» taille-douce des cahiers d'écriture
» à l'usage des enfants.
» La perfection apportée à celte fa-

» bricalion, grâce aux machines qu'ils
» ont inventées, a déjà été signalée et
» récompensée à toutes les expositions
» depuis 1862.

» En accordant âMM. Aug. GOD-,
» CHAUX et G'» une place d'honneur,
» nous avons voulu consacrer les mé-
» rites d'une fabrication aussi reraar-
« quable par ses moyens d'exécution
» qu'intéressante par le but utile
» auquel elle s'applique, et BOUS avons
» voulu aussi distinguer un do nos
• établissements industriels les mieux
• organisés et administrés. »
NOTA. — P o u r r e c e v o i r franco , à

titre de spécimen, un ou plusieurs ca-hiers,
il suffit d'envoyer en timbres-

poste Ofr. 10 centimes par cahier.

Compagnie anonyme d'assurances à
primes fixes CONTBK LA GKÈIB

2, rue Favart, à Paris.
Capital : quatre millions de fr.

La Compagnie est représentée dans
tous les chefs-lieux de département,
d'arrondissement et de canton.
Pour les demandes d'agences, s'a-dresser

à la Direction générale, à Paris.

.7

LES MAGASINS DE LA GLANEUSE
S I e t 5 3 . r n e iSalnt-acan»

SAUMUR,

BftïftanAent deux apçven-
Ues pouv les moAes.

Conditions avantageuses. (543)

MERCERIE m GROS

MAISON L . VINSONNEAU, A SAUMUR.

On demande, de suite,
xjpsr i k i * i * n B i s [ T i

ON DEMANDE un appvenU
mavéclial-tcvvant.
S'adresser au bureau du journal.

Il y a, en outre , un train venant d'Anow. , ~
Montreull ù 7 ii. 10 matin. arrivant i Saura„f j ĵ' t̂iili

P. GODBT, pTopriétTî^^îï^^^

Vu par nous Main de SftBiarar. pour lësalisalioB
Hôtêl^da^WilU dê a«mMr,_ U

G E O R G E S A N G E!

Le plus vaste du monde

P L A C K D U C H A E D O M M T

S ês» 4 et 5 liai.
Les JEUDI 4 et VENDREDI 5 mai, deux représentations par jour,il

heures et à 8 heures du soir. — Grande cavalcade h 1 heures. - Deiiî
jours scuVcmeut. — La liste des artistes comprend les meiltai
écuyers, gymnastes, acrobates, jongleurs, sauteurs et clowns.
Le principal clown, LITTLE SANDY, le meilleur en Europe, est » »

sellement connu, et sa répatation n'est plus à faire. - Grande irouw li'*
phants asiatiques, lions africains, tigres du Bengale, 6 chameaux et 2 im
daircs, 160 chevaux et 30 poneys dans la grande cavalcade.

Les costumes portés dans la grande cavalcade seront magnifiqueself,#:
senteront la rencontre de Henri VIII et de François I"' au camp du Dr
Il y aura des chevaliers et des dames des xii", 1111« et xiv« sièclese
costumes de velours et de satin parsemés d'or et bijoux, faits à I
Paris spécialement pour ce cortège. Il est impossible de ap
brillante cavalcade. Les grand» chars, au nombre de quaranle-hoiti
de peintures, ont été construits d'après les dessins des plus grandnWî»
d'Angleterre, et, au départ du Cirque pour le cortège, l'éclat é|in»* ^^^^
couleurs, des glaces et de l'or éblouit les spectateurs. Celte cmkmW
chaque jour à 2 heures, et immédiatement après son retour '8'jL|¡¡
tion de l'après-midi commencera. Ces représentations sont 'oui %
mêmes que celles du soir et ont été introdui tes pour la convenance oesi
demeurant à la campagne. • i 1« Sm

Les aménagements du Cirque ont été combinés avec soin, et w v p
trouvera dans la tente tout le confort désirable. .jj î

Le bureau sera ouvert, pour lávente dés billets, à H u prji i
tout le monde puisse assister à celte représentation sans égale, t
place sera : , . Troisi*
Places réservées, 4 fr. ; Premières., 3 fr.; Secondes, 2 fr- » .

1 fr. —Réductions pour les écoles. „1
AVIS. — Le public est prié de ne pas confondre le Cirque ^*°|JJB(|I

d'autres cirques de moindre importance qui voyagent maintenaa' ^ ,^i>
Le cirque Sanger exhibera, comme précédemment, son grand ^'JÍIÍ*

magnifiques éléphants, lions africains, tigres du Bengale, 6 chamea
madaires ; 160 chevaux et SOponeys. ¡¡g í

Le public peut assister gratuitement au repas des anima"^ ^"j t̂atioi''
retour de la cavalcade. Le Cirque en passage donnera des repr
Langeais le 2 et à, Bourgueil le 3 mai.

Agent général, Ch. E. STÜART. , »,«nhilli68'""
Seul propriétaire, GEORGE SANGER, Directeur du Royal Amp»

Westminster, à Londres.

C i l y c é r i n e Minéraliistée 'Pour Bains elpoifl^'
' , . SAO»!"

A. RIVAUD '"'":ÍS'J;I¿^^^':

l'..\ÍN T v I V A l IX

HYGIÈNE et TOILETTE de l a Peau, tl«'•¡MM
aCoocu et parfume iijstanlanément. G f t j i i im
«préserve des ECZÉMAS, DARTRES,
«̂ ^-KÇURES de tous genres, elc, de, f
A SAvisvn, chez l'Inventenr, 22, rued" ^""j ĵo 'I
DÉPÔTS ; Pharmacies, mblissemenl» * 1

Maisons de Produits Hygiéah " •

Saumur, imprimerie de P. GODBT

i n la gip&tnre 4« M. Godet.
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